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CETTE 
SACRÉE 
lrÉRITÉ •.• 

CONCEPTION 

U N journaliste tlt­
mant'tl't t. LOUII 
Jouvet, qui ~tu­
dl&lt alors Tar-

tuffe Qll'll va Jouer 
t:@S Jours-el s'Il avait 
une rnn~~ptlon des 
rotes qu'Il Joual$. 

raet•Ul'. Je Jo11e un 
personnas• et, après 
.:oup tes ultlquea et 
les Intellectuels me 
dhent quelle ttalt ma 
conception. 

- .fe n'al Jamah de 
eoneeptlon, rtpoDtilt 

PAR TROU DU SOUFFLEUR 

P IERII.E 'f ,4LDE présente L '0pca3io. n, ~e. M~rimée1 • ~ans la 
collection < Misea en Sehe :t, fondee aux < Ea1bons du 
Seuil :., par Pierre Aimé Toueh&,td. . 

• CHRISTIAN DUV .A LEI X, illustr~e par les principaux ne 
qui a Até victime ., 'un neeident leurs de sa pièce. 
de voiture lundi deruier, étant • LES CO.V'BDZ,....,ES (untl 
en état de tenir ann rôle da11s \. u 
BronquigMI, 111 Th~Atre La j~me Cllmpapie) ,.ont inaug11rcr 
flruvère a repri1 , hiE'r aoil', le c Lt!s Lundta de La Huehette :t 
COUTl! de ses repré&entations. on Y pY~!entaut hebdomadaire· 

•ment, ..4. chc.•:~~:l t'tY~ l!J mer, de 
Synge, et L'Eterns! trio, de Re· 
né ~rdon. 

+ LE DERVICHE TOUR· 
NEUR, qui n'a eonnu A la Co· 
médie Wagram qu'un euech rela.· 
til, y sera remplacé Ill semaine 
prochaine par L~ Don r1.'.4dèl.& 
un11 nouvPlle piè~e de Pierrf' Ba· 
rillet, qui sera. jou~e par Ga.by 
5:;1\"ia et Suzanne Dantes. 

• LQ'['IlS ,JOUVET fera, le .31 
jan>ier, A l'Unh·ereit~ des Anna· 
1~>~. une eonf~rence intitnl~ 
Pourquoi j'ai monté Tartuffe, et 

DES DEUX COTES 

+ LA G.AITE·MOXTPAR· 
N A.SS$ annon(e. lu dernières re 
pré,entatiops de La Sonate de~ 
1pcetre1. 

• LB CREP.VSCUT,E TJES 
])fEUX tse répète ~~~ tou(~ hâte 
~ 1 'Opéra, sou~ la rlltechon d(' 

.George&. Sebastian, lll'CC Lorenz 
et Jl!m,e Flagstag. 

DE CAMERA 

A LFRED HITCHCOCK prhontera lui-même, demain après· 
midi, son dernier film Ro p~>, at1 c-oun d'une · séance prh·ée 

donnée au Studio des Cha lllps·l:/lya~.es •. 

+ .AJ.."4TOL LITV AK n tour- bient6t· .un-· -;f~ intitulé Le Roi 
ner en Fralfce et en Allelllagne tie;~ trieheur8. ~ 
Call it trtnlon.. • .JDitN STTJRGES va mettre 

tn seène The Cf!]~t«re, nee Te· 
re'a .,Wright:,et .~ew Ayrcs pour 
pr1nc1pttU:l .lllterprètes. 

+ Un des t>lus neu:1 'Plateaux 
d 'Holl; wood, t!elui de We~tern 
Slrl"et; 'l'ient. d'être démoli apr~s 
a voir 5 crvi pendant plu a de tret\te 
ans. 

t-
• J.ACK DEJlPSEY eat 

pourpnrlers pour obtenir 
dr oits ciném tti:'oJtra~liiquea. dè 
vie de Joe di Maggio. 

• G.4BY 

• 'IJ;ED 'TBT~.AFF, le met· 
teur en 11eène de Une · incropo.ble 
histoire,' Uali~~ra · .&llu3 ?nika 
fil.rjfl, av~e V~et~r .Mature. 

• FEIDU.}{VEL donnera une 
suite à L"'fléroïqttll 11tl111B ieur· Bo.· 
"'l.r!Oce, ·aveo BoJLifa~·• ~omnam­

. bui1; toujQUfll cl 'après un scéna­
rio -de Gérard Carlier • 

' . 

LE. THÉATRE, par Jacques Lemarchand 

"DESTIN A lTENDRE" 
de Paul HERENNE · 

AU THEATRE DES .NOCTAMBULES 

1 L est une race de poètes pour 
laquelle j'ai beaucoup de 
sympathie. Et une sympa­

~hte qut se nuan~;e non de pl· 
tt6, - ils n'en auraie nt qut> 
faire, - mat" cl'Hngotsse fra­
ternelle. C' t>sl une r açe vouéP 
au malheur. et qui le san. el 
«jUI mnrche conrag-eusement au 
ç evant du désas t re. pavtllon 
haut. C'eRt la nwe des poét!'~ 
qm ont l'Impression 11ue nen 
ne s'est passé, en mau ère d'ex­
pression poétique. depuis · ln 
mort d' .\lfrNl de l\lu~s~t. Qut 
rero1lnalssenl wut au p.tus If' 
petit frisson que Je>an Glrau­
rloux a fait passer à la surface 
tlu thé~tre> poéLiqu~. Et qui. 
ayant transformé le torrent rn 
étang, v nageut en toute paix. 
sans souci de ce qu1 se passe 
autour d'eux. s a ns c uriosité, -
01 m 6pris, d'ailleurs. J'Pn sul!' 
certain, - pour les poètl.'s f~a­
rés qui ne veulent pas rcfairr 
ce qu'a ra it :.tusse>t. 

M. Paul Hercn no me semb!P 
appartenir ô. r:e tte race. infinl­
nwnt respectat•l~> , et je hUIS les 
rai llerte>s atlre~s.~es aux gr!\· 
srnarcll': et demi-solde fidèl es à 
it>ur Empereur. 

J\1 . Paul Herenne a clone ftlft. 
respective nll:'ul, ce qu'il croYa it 
cie son devoi r cie faire : il u 
écrit une comPdiP tl' \Jrred rln 
î\lusset. Il est à l ' aise clans la 
ta11 ~ue rte l'époc(lte . Il invenh•. 
sans cltrt lrulté apparente, tilH' 
petite cout· é t rnugère. ave<: prit•­
t;P f't clu\muella!t. Les cos tumes, 
- qui sont d e \Tarie· \n~e . ont 
la coupé élégantt> et l'allure \'1· 
rllement graciense auxque lles 
je voudrats bien que les Hui­
leurs nou.c; contraignissent à 
revenir. L'Intrigue est à la fol s 
niJSUI'd<' et philosophlqut> (ce 
mot .Stant pris clans l'a~;ception 
paisible et de bonne compagnie 
rjue lui donnait Voltaire ). El 
M. PI'IUI Herenne a poussé si 
loin la vérité qu'il a obtenu. 
tout au long de ses trois actes, 
et sans dtl"faillance, cet ennui 
très fin. de qualité, que ~1u;;sPt 
rlistllle souve nt, mals avec 
moins cie continuité, il fant le 
raconnnltre. JI est exc('llent de 
voJr un ùisciJ)le dépasser son 
maitre . 

La flon nee rst aes plu~ sim­
pies et comme Je vous l'ai d it. 
Lrl>s fihilosJ pllique. Robert I'St 
amoureux de Ct>c1le. ma1s sans 
.. spolr. Mnrc rtoit ~pouser Cé­
ritE' , m a is ne l'aime guf>1·e. 
n·a yaut au mo nrte qu'une mal-

cres se, la Muse. celle qui, d e 
mat il décembre. tend son luth 
uu poète. lis vont donc ~chan­
~ter leurs destins. Rober t se 
fer a passer pour Marc et sé­
•lutra Cécile. La c hose est d'au­
lant plus als~e que Céclle 1\'a 
p;~s vu Marc depuis dix ans. 
l'n couple de vieux comérttens. 
- très mentons bleus. - assure 
les détails de l'intr igue. Mals. 
dans les fontes de la selle d'un 
cheval qu'à Robert céda !\lare. 

Danièle Delorme dans une scène de c La CaJe aux filles ,., le nou­
veau fUm de Maurice Cloehe qui sort aujourd'h ui au Paramount 

et à I'Elysées-Cln~ma. 

11 y a des poèmes de celui-cl. 
La' délicletlse Cécile les lit . les 
.:rolt de Rober t. et mieux l'en 
11.rmP. Le denouement. après unp 
rPin te tragédie, est le p1us heu­
rl'tlX et ~racieux du monde . . 
:-i'en mt'le un parfaitement 
ooteux bnmhln de dix ans. le 

l>~tit Laurent, dont chaque en­
rée me fa isait r eviser mes apl­

ruons. trop humanitaires sans 
cloute, sur lPs chàtiments cor­
porels appl!quc>s aux enfants :· 
c'est vra1, il y en a qu'il faut 
lll.ltlre très rort. Pour Cltre aussi 
précis que possible, je dois 
tlire qu~> la scène qui l'emporte 
- dA lotn - dans l'ennui mé­
ritant. est celle o~ nous est 
c!onm\e let'ture des poème~ rte 
f\larc . Pauvre ~ar· çou. il aura 
•:e rllunemelll cles euuuis avec 
pas mal d'é<lttE'nr~. Qu'il ne 
\'iCiuJe pa'! à P;tri~ . sur tou 1 1 
Et qu't l rlem.eure da"ns sa pP­
titi' cour, oit les manuscrits 

POUR UNE R~:NAISSANCE 
DU THÉATRE LYRIQUE 

Réponse de Van ni Marcoux: 
" Il temps faudrait be aucoup de 

et beaucoup d 'aJ'l{ent " 

Après une carrière cél~bre de 
chanteur, VAN'NJ MARCOUX est 
actuellement directeur du ThU­
tre de Bordeaux. 

~nu l lu'> en vingt minutes par l'----- ­
lt> t hamlwllan, qui iPS propc.sr. 1) ~rtainement, il existe mal­
sans tard t>r A 1 admirntion du heureusement une réelle désat­
pnnc!', lequel arcorcle. sans rection du public pour le théâtre 
plus c\'examen. beaucctup clt> du- lyrique abstraction faHe toute­
cats et rtoubleçon~ au poète. fols des opérettes à grand spec-

La mise en ~cène et les ilé- t 1 
c·ors. rte flll'tuue, sont rle Jenn- a<: e. 
Claucle Dtllll{!Uticr. C'i'st un 2) Les causes de cette désa!tec-
metteur en sc,~ne dflbntant. et tion sont multiples : concurrence 
llU'Il est juste de laisser tra- du cinéma; prix trop élevé des 
vailler en paix. places de théê.tre à cause des 

Parmi les actt>urs. _ ')l' d<'l~ frais énormes qui grèvent les 
11 ire que les plus remat'quables budgets ; rareté des grandes volx, 
>-<~ n t Jeanne Herviale et Maxi- etc. 
ma Lérvf qui l't'présentent lP 3) Je le crois, mais l'époque est 
couple ries acteurs. et qui ont p1us difficile pour les auteurs 
un métier solide. Philippe Ma- contcm,ponains que celle qu'ont 

pu connaltre B12lE!t et d'autres 
compositeurs de talent. 

4> Pour redonner au théâtre 
lyrique son éclat d'antan. il !au­
cirait beaucoup de temps et beau­
coup d'argent. Beauooup de temps 
pour mettre les ouvrages parfai­
tement au point, beaucoup d'ar·­
gent à caw;e de cela d'abord ct 
ensuite pour présenter les ouvra­
ges lyriques avec des décors et 
des costumes nouveaux et une 
mise en scêne phu approprlée au 
golit de l'époque et de laquelle 
devrait être banni le c conven­
tionnel ~ qui tait sourire les leu­
nes dont le clnéma a Changé l'op­
tique. Enfin, 1l faudrait mettre 
le théâtre lyrique à la portée de 
toute.s les bourses et pour cela 
avoir d'immenses salles de 4 t. 
5.000 pla~s . 

reuil est Hobert. Il l'St trés joli 
garçou, et je croj~ IJ.I.lii ,c'est 
lui qui l!mtbta. t11 " aùtorilé, 
d'Ailleur!'l, FranciJis ····r!Pr ctans 
.. Le'> ~IIlins sa les "· 1\llle Lise 
Topart est Cj!>èi!E>. Et ie -;ais 
hi<'n que c'est un rOie un peu 

Réponse de Tibor Harsanyi • • 

111ais. · 

• "Il faut créer un opéra de chambre~' 

" LES HAUT··-PARLEURS" de Marcel FRANCK 

P.S. - r·n !Pcleur, M. Lucien 
!"auri', 81, boulevarrl .Sérurier. 
me drmaurlt>, - comme Je Cft. 
ci'ailleurs, la rédaction Pn cher 
cie " Comba t "· pourquoi 
" CClmhat " est l'un des rares 
journaux qui n'ont pas " établi 
le )!!lan c!ramatiqua du tlemi­
l:ilècle "· Je répondrai : 

TIBOR HARSANY I e~t né en 
1871. n est l'auteur d'un opéra­
coml~ue : « Les Jnvltés •· A écrit 
demler~ment, sur un Uvret de 
Pierre Brive, un ouvrage lyrique 
r~ dtophonJque : c Lea Illusions • 
( 1949). 

of!lclelles ont un rôle important 
à jouer pour faciliter la décou­
verte d'une œuvre ou des œm•res 
lyriques rusoeptibles d'apporter le 
4: ton ,. attendu. correspondant 
aux aspirations Intellectuelles de 
notre temps. C 'est de fixer leur 
choix avec une impartialité ri­
goureusement musl::a!e et artis­
tique. 

. . 
se préparent au Théâtre Michel à égratigner {sans les blesser) nos politiciens 

a) " Combat "• mieux informA 
que tout autrP journal. sait 
fort bien que c 'est le 31 décem­
bre que le siècle aur a cin­
quante ans ; 

f"' E u 'e~t plls une pi$ee -po· 
\ ,. litique, me pré~i~e tout de 

suite :Mar~el Franck; ee 
n'est r as Utle pi~ce ~ur IR potiti · 
que. C'est une pi~ee sur les poli· 
tirten•. 

Le titre de la .pière c l,rs Haut­
f'arlcvr,• ,, est nssu irrévérencieux 
pour un us assurer que Ma reel 
~'mn~k a su consen·er 1 'aima hie et 
a-~ez j%rin~anl e liherté d'esprit dt'l 
:~es < Jlailrcs rtagcurs •· 

- LI' thème que .1 'al ehoisi, re 
J• T<'IId l'autrur, f'St. pour l'eseentit'll. 
f't nflm·tt<'!' ùa mi lieu, rie~ eireen~ · 
taure~ ~u1· les opiu ions humll.inc!. 

- Tufl\wnce flU<' vnus estimez 
:wt urellt•J Jiellt cous:Mrat.le f 

~1a t·•·cl l'ra nck sourit : 

- Oh 1 i ':li f uit la part de la 
ml\·ctO r 

La f t•rmule> ~a !i ri•tuc rl l's ~ naul. 
Plit l~>rtr.• ) r:~rp,.ll era ~ans •Ioule 
• el le des c Jlaft re. !\u.ycurs :t. 

. - Elle me permet d'égratigner 
sans lJ)esser; <le mettre en 'l'a leur 
ce11 quelqiles outrances, ('es quel· 
ques ritllcules .que chacun cet à 
m~me .de eonstnter chtz nos politi· 
c:iena, chez tous les politiciens à 
travers 1 'espace et le temps. 

...:... La &ntire1 dit encore Ma<!'ecl 
Franck, ne d01t PliS Mre une ca· 
lom.nie, tout au plus une médisance 
largement diffusfe et légèrement 
pirueut(e de caricature. 

La pièce a tr.ois acte~. Elle prend 
11aisea.nce dans un histro de mon· 
ta>:ne où se 8nn r · réfugiéR deu.x 
proscrit.a et •1rlllt, ~rnte à une ùeu· 
reu,e iutcnentiou du ha~ard C't r!('"' 
pN i1 es annonres mntrimon in le~. ils 
f•!!Oil t le tl·ampli n !Jlli, au lleu:ociè· 
me nc1e, les re)Ptt('ra, nanti~ 
tl 'tirwus~. \'l'ts ee 'monde du pou ­
"oir qu'ils fu,•aient. 

c •êst ,Emile ' DRrs. déjà il l'ori ­
gine <lt>3 c J/ ait ra~ ,\1 aq~•trs ,., 
~uhqu '.1 prf~teul~ et Jltonla h 
~1îè<'t' à La Protinihe. qui met en 
seèné ~ Les li aut-parleurs •· 

- :.\Ia formule, cette fois, est 
toute simple : emp~oyer les acteurti 
et le texte au maxmmm. Le texte, 
de Fran<!k, est aRSt'Z "ivant pour 
faire le reste. Alors, la mise en 
seène u 'est plus guère qu'une ques-
tion de rj'tbme. · 

La pi~ee aera. jouée. dès lundi. 
au Tbi<àtre ll!ichel, par Bernàrd 
Lnncret et André Valmy. Autour 
d'eux, Denise Pro>ence, Andrée 
Guize, Jean Reynolds et Henry 
t:harett. D6cor:~ et costumes il~ 
J.·R. Bu issou sont d'époque, cle la 
nOtre évidemml?nt. 

• - D'nutres projets, clt>manJai·.il' 
a :Ma reel Franck. 

- Pour le tht-:H~·E', c'est encore 

b) P ersonnelleml'nl, l'idée du 
rtPmi-siècle me la!s~e aus!l trmd 
que la pensée de sès quinze 
vingtièmes ; . 

c) Enfin, puisqu'il parait qu'il 
raut faire des bilans. c'est l'an. 
née l9i2 que j'al choisie pour 
en lltrl' Je cadre. C'est donc du 
13 au 31 décemb•·e 1'li2 que nos 
lecteurs trouvprnnt h'i le bilan 
d/'lni!lc~ rie:) soixnnte.clouze cen­
fif'mPs rtl> sii>clc> qnp . nous au 
rons a lors fHU rou rn'!. 

.J . L. 

hien ,·n_gue. Dcnx ri/>ces j oué('S eu s---------------r 
mfome tcu1pR, r e n est pas si nml. LA REDACTION NE S'EN-
Du moin~. va -t on rorler Ln Ma i· 
lrt'., Ka,qcur., nu cmt~ma. Mise C'll GAGE PAS A RENDRE LES 
~rène de T,alanclt>. an•c .Je11n MANUSCRITS ET DOCU-
1'i5sier. Jul«-e Berry ot peut-être !\lENTS QUI LUI SONT CON­
Gaby .\Iurlny. FIES AUX FINS D'INSERTI ON 

.Jean-Fra nools DEVAY. 

1), 2), 3) J e ne crol.5 pas qu'il 
exl.ste une réelle désaffection du 
public pour le théâtre lyrique 
clll.!islque et oontemporaln. Je 
constate une certaine apathie plu­
tOt. Une partie du public est lia­
turée des œuvres t~nt rebattues, 
l'autre partie se trouve dans un 
éta.t de fatigue Intellectuelle trop 
4!'rand pour pouvoir Cet même 
vouloir) a·bsorber des œ U\'TM nou­
velles qui la dérangerait dan.; !R 
béatitude c confortable -.. O ù est 

4) Sur le pl.an -pratique, 11 se­
rait nécessaire de créer un théâ­
tre d'e.ssal d'opéra. de chan.bre. 
Cette forme lyrico-muskale ""'1'­
mettrait aux compositeurs et aux 
librettistea de pré~en er leurs re­
cherohes (les,uelles pourraient 
ouvrir la voie aux œuvres de plus 
gr andes dimensions) dans un ca­
dre restreint et relativement nPu 
coQœ.ux. 

le remède ? C'est dlftlclle à dire. •----
Mais une œuvre lyrique qui se- Volet le r~sum~ du qu~stlone 
rait eapable de remuer la sens!- que noua avons po•é~ aliX prln­
bll!té musicale en:l.ormle de ce c1pales personnalités du monde 
public (qui finalement n'aspire musical : 
qu'à cela), obtiendrait certaine- 1• Existe-Hl une désatrectlon 
ment un grand succés auprès de du pub•lc pour le théâtre lyri-

que? 
lui. <Exemple : Wozzek, olJ'éra 2• Leq thé:ttre; subventlonués et 
d'~'\tban Berg. véritable chef- munldl'atu sont-Ils •n mesure 
d'œuvre qui fut le succès le plus d'~rc-u~illlr l'essentiel de 111 pro­
éclatant de l'Allemag1.e après dut'tlon lyrique rontrmporalne? 
l'autre ~uerre et qu.i n'a pas en- 3• Un compo•treur de g~ule 
core éte joué en France.) peut-li, dr no' Jours, • Jouer sa 

chance • ? 

C · t d 'jà • 4• Quels remèdes propose7-TOUs 
e-c1 es e une repon•e à vos no1•r radver un art lyrique dHall­

deuxlème et troisième ques-lons. la nt? 
• Toutefois, les autorités nJusicales '---------------· 

~~Ji!' 
j RJsfAuJotJRD'Nuff 

Opéra.: 20, Faust. 
Op6ra-Comlque. 20-$0. B~llet•. 
Com.-Franç, : (JUch.): (Presse) ; 

20.30, Othcllo. . - (Lux.) : 20.4~, 
La Reine Morte. 

I.ES PBOGBIIMMES 
R. C. Républ.: Les Am. de Bl.-N. 
Raimu : Mon,elgneur. 
Rex: Monsieur Joe. 

v 

L E Thfâ.tre d~ l'Etoile p ré~~n­
tera. l par• lr d'au}ourd'hul, 
'on nouteau spectacle, a ' ee : 
Mary Marquet ct te~ • Nuits 

cie S~tnt-Genn• ln des Prés •, dont 
tes répétl lons stmt adtTPmrllt 
1n~nées par Michel dt lU. Cette 
comédl~ musl~ale e~t de Guillau­
me H~not~au, sk~tcha et lyrics de 
J~,n Mar<an et Van Par:s Elle 
ser. arcompa&'née par l'orehtstrr 
6orls Vlan et Forenbllch. 

• 
A 20 h 30 , A. la ComM!c-Frao-

~:tl•e SniiP. R1chellcu :. géuéra:e 
d ' c Olhtllo • · 

• 
<\u Ca\'I.'P\1 de • 13 Répnbllque t 

t•n•mtiore dl': • (h,mh lro mMt 
r ,._ •, avre la rent ée de Ja~que;; 
Cirl'ltl). · 

• 
Elvanp Cc'lls, la vedette de l'opé­

rrtt.- • Miroir AUX al<HIP tt5 •· tou 
Ca lno Mon•parnas.se. qui. tout" 
rrantP, avait ~té rempt~c~e par 
Ll•c-ttr d ·A • c. reprendta ~on rOI'· 
ce •olr, vendreJ I. 

A PA RIS BIENTOT 
,TtAn Marn' r•tl~nt 1~ t.lt · c> tt~ 

• S. V .. • P11:'< • pour le Prl'lr h,ln 
~pPr.ltlrll' de le Lune R0\1- . '1 
pu,lr du 1•• thritlf. 

• 
Ambtro: R•ttcne 
Amb• t d d • u n : 21. La Sott. 
1\ll io tne: tl, Le Petit cd~. 
1\teUèr: 21, X..e Bat dea Voleur&. 
Alhen6,ft; 21, Knock. 
Boùrtes.Parillen•: Re!Ache, 
C~pof'lnt•t 30.45. S•nc~rem•nt. 
Ch. d e Rocb. : 21, L'autrè aolèll. 
t'ô tn.- .\ 11~-=- 21. Le Oerv. tourneur. 
C" IIP< Ch. ·F.Iy•. : 21. n C'le 0 Vt'rtu 
Daunou 1 21, La Galette de~ Rois. 
t:ht. m ud.. : Mat.: J,, o. 
1'!11.· Vll : 21. Un tram. nom. otostr. 

U, ·Les Av. de Bldlbl et Ban­
han en Afrique notre. 
Gvmnô\st: 21. Une> femme llbrP, 
G.·l\Iontp.: %1, La Son. des spectres 
Gramont: 21, Le Chten dè Pique. 
(; .. (lulg.: 2l. P~• d'orch. p. M is• B 
lléber1ot : R~tàche. 
iluchNtl': 21, La quart. C'lu C'ercl!!. 
llUm1>nr: Gen. Th. Am~rlcnln. 
J .. a a~ u' ,.l'f"': 21 R~•:1qutgnol . 
Mad<."lctno: Zl. Chiori. 
Marigny: 10.45, Le :Elossu. 
Mathnrm<: 21 , Hèlolse et ~bélarc1 
l\tl<!he1r Rt'làc-he p. rep. 
MlchodiPre: 21, L'Homme de jote. 
l\1onceau: 21, D. coqs vlv en paix. 
~tontparnssse : 20.-tS. Netges. 
Noctambultst 21. ·o esttn l vendre. 
N'luvnuth: 21 La Petite Hutte. 
<l';tlvrt l •t. L'Hnon.,e 111" Olen 
1'.-Roval· 21. LI'~ ~urp d. n. a .. noe 
l'h' du r . 1\lond i'J ,Jf'ndl. les meaa· 

vf'n t n -•• ,.,. t\e,qa1t'on• 
P .• st.-tll,rtln: 21 , L• s H~r. Bouch. 
I'?ttnli: re: ~l, t-es ·Malt. nageu111. 

Rf! nAis•anc-~: tl Llllom. 
S . • Bernb.: Relcl.che. 
Sl des Ch .• t;~v ,. · 21. Un lne. v. dem. 
St·G~orges; 21, Miss Mabel. 
T h. de~ l!h.·t. IY•·: 20.3U, La R. de~ 

Valses. 
T h: Moutletard t 21, Le Petit Prince. 
T h. de Parts: Reltche p rer. 
Th. de Por. 21. Thyl Eulenspiegel. 
V~rlalne: 21, Les Am. d'Argos. 
V.-Colomhler : 21. Fastes d'enfer. 
varté,ts: 2!, Tu m'as sauve la v1e. 

OPERt:TTES 

Soblno: 20.4~. Les Pieds Nickelés. 
c. ~tontp.: 21, Le Mir. 111ux alouet. 
ChAtelet: 20.30, Châtelet. 
P.mpirP: 2U :lCJ L~ B PI l e de Cadix 
Europt>en: 20.45, Baratin, 
00\iti'-Lvr, : 20.30. Symph. portug. 
Mogador: Relâche. 

M US IC-HA LLS 

A.fl.C. :20.45.MI!<tlnguatt. fl. Salvador 
Alhambra: Alhambra girls. Canton 

Troupe. 
Agnti <.:a prt : 21. Zig-Zag 49. 
Bout. !lu Nord : 21, Georglus. FrQn· 

ce Clér;)l. Sam., D!m., Lundi seu­
lement. 

('as tl•· t'art• • 20 30 F.:xrltlng Pana 
c. d~ la Chans.: fleiAc>te. 
Etoile : 21, Mary Marquét. 
F ·Rrrg. : f'tHie~· l'olle$, 
Mayot: 13 , tt. ' Nu look. 
Tabarlll : 22. Rellet.t. 

CHANSONNIERS 

Atlll D.-Anes : 21. Fln d e Deml-sl~clt 
Oorln. 

A Ull Olll n eure$: 22. L. Pa11 Brotnérs 
Th. du Quart. La t.:2l, Heto .. Thalle. 
cavtau de la .R•p. : 21. nené-Paul, 

Grello. 
-' ''• Tr. Saud. : 21.~0. On Scanelal 

Show (l>. 'Oac>-
Au <.:oucou : 21. Watt .. Hésite Romeo 
Carl~$. 

Lune-Jtousst: 21. SO ... est. 
La Tom.: 21.45, (TRI: 62.02). 

CIRQUES 

C. d'Div.: ReiAche. 
llt édrano : ReiAche. 

CINEMAS 

A~rlculteurs: Le 3' homme (V.O.J. I 
Alhambrà: La R•vière d'argent. 
Anlsllc: Cc bon vieux Sam cv.o.). 
Aubcrt-t'alace : Proce<~ Paradlntt. 
Avenue: Sa detnière foulée. 
Apollo: Les Amours de Bl.-Nelse. 
Astor: Jeanne d'Arc. 
lilarrltz : Rendez-fOUS de JuUlet. 
811lzac : Le Roi. 
Bonap. : Dr Jeklll et Mr Hyde (vo). 
Broadway : Passpor t tQ Plmltco. 
Cam~o ; Heltapoppln (v.o.). 
Cln. c • um.: S tanoulgnol. 
Clne-Ètoilr : Le 31 homm~ <•.o.). 
Cln.-Opéra: Citizen Kane tv.o.). 
Clnévor: Branquignol. 
Cin~monde : L Escadrille du Alclea. 

. C'. elu Ved.: Du sang s. h n. (vo). 
<'ollsée : Proct'a Paradlne. 
coma>dia : La Rivière d'arrent. 
Danube: Bonh• ur en location. 
Dem('urs: L'Héroique M. Boniface 
Delambre: s colonne rv t.l. 
Eldorado: Feêrie il Mexico. 
EI •• Cin. : La Cage aux filles. 
Ermlta~~- La Voyageuse Inattendue 
funçab: La Voyagell$e Inattendue 
Gaum.-Palace: Monsieur Joe. 
Gaite-Citcby : Charge rant3stlque. 
G.-Roch. : Le R. d'Al Johnson (v.o.) 
tlelder : Le Roi. 

Riez: Allez C'oucher all!eurl<, 
Royal llaus~mann (llféll~sl : Allez 

eouehPr a!llEuu - (Club) : La 3• 
homme. ~ (SIUdlo) : Un !Ile. 

ftoyal-llfonceau: Un tllc. 
Scala: Le Rot. 
St. Etoile : Palliasse (V.o.}. 
St.. F. Montm.: Pers. ne le saur (VO) 
St.-Parmentlcr : Le Serment. 
St-Parni$Se La lum. bleue (v.o.). 

LE DON D'ADÈLE 
Hollywood: Maya. 
Impérial : Gigi. tfUCHETTE, Cie 6eorges Vitaly 
La Royale: Allez coucheé aiL cv.f.). 
Lts t maKes: La Grande voll~re. lA ou A o R AT u R E L " Lyn• . Féerie à Mexico. 
Les Rl'flet•: Arsenic et v. dentel!es. 
Le R~gent, Neuilly : Ham let. D V C E R CL E ' 1 
Le Pari• : Allez coucber ailleurs. Yaucle\lll• fi~ Valr oeln KA'fAIF\ · 

Ld .. Byron: Hom. lnv. c Gestapo. ~~=~~~~~D~A~~~:l~S~-~99~&~1~1~~~ Mad~ l•ine : Rend -• de tUJIIet. 
1\taillo!-Palace: Le San~; de la Ter 

~~:~~:.~:~: A~t1inl~~n~r;~ ~~~~101j1~~r. t.:n rai$On de l'énorme succès 
\tarivau,.-: Mll 'lonnalre d'un jour. reprise 
Max·I.Inder. La Voyag. Inattendue. au VIEUX·COLOMBIER lifte-Carlo: A Lady Takes a ch. IVO) 
Moul.· Roure: La Voyag. Inattendue. du spectacle GHELDERODE 
New-York: La Grande voll6te. 
Normandie: Féerte Il. Mexico. FAs·rES D'ENFER Olympia: La Rivière d'argent. 
Panlhêon: tnf'dè!cment vo re. 
Param.: La Càge aux t Iles. HOP SIGNOR f Pereire-Pa lace : Hamtet (v.t.). • 
f'orttqun : Olgl. Catherine TOTH • André REYBAZ 
Jtad. Cine Bast.: Pam;-a Barbare. 
Rad. Ciné Républ. Bat. de cœur. 

DANIEL E 
DELORME 

la p lus demandée 
des j eunes 

actrices fra nçaise8 

0 J\NIELE DELORME : pe0 
dant des années, rien qu; 
des petits rôles ; depuf3 

quelques mois, la plus demandPe 
des jeunes actrices françaises. 

O:Jmme beaucoup d'autres, Da. 
n1èle Delorme est une découver. 
te de Marc Allegret, qui la re. 
marqua aux cours de Jean Wat~ 
en 1942, et la fit aussitôt tour. 
ner dans FéUcle Nanteuil e~ t.t, 
petites f illes du Qua i aux Fleun 
C'est à ce moment que Dani~të 
- alors Girard - se vit baptiser 
par son camarade Bernard Blier' 
Delorme. « Ça te portera bon: 
heur l » Et de fait ... 

Durant l'occupation, sa mère 
est d6portée à Ravensbruck; son 
père gagne Londres, puis Nev.. 
York. Danièle milite dans la. R~ 
ststance et doit se cacher, COilllll& 
commts~plclère, à Monterabe11~ 
(Lot-et-Garonne). 

Restée longtemps sans travau. 
1er, elle trouve enttn son preml@t 
succès dans une pièce de J ac. 
ques Deval, Mademebelle. Lors. 
que Danièle vint auditionner, De­
val l'écouta sans un mot. Puis u 
dlt simplement : « InutUe de 
poursuivre ces auditions. Je n, 
ferai pas l'affront à cette jeune 
!llle de chercher davantage . 

Mais c'est au film de Jacqueu. 
ne Audry. Gigi, que le grand pu. 
bile doit la révélation de Danièle 
Delorme. Aujourd'hui elle s 'ln,. 
crlt en première place sur le g~ 
nérique de La cage "ux filles. Elle 
vient d · achjlver lllquet te rt u 
mère, sous la direction de Clou. 
zot. tourne actuellement Agn~• 
de rien, avec Pierre Billon et se 
prépare à devenir L'Ingénue Li· 
bertine, de Colette et encore Jac­
queline Audry. 

Elle voudra tt f'nsulte jouer • 
« L'Atelier » une pièce de Oeor. 
ge ~eveux. 
Mart~e à Daniel Gelin, Daniè­

le Delorme a. un fils de cinq atU, 
Xavier. 

Un film par jour 

,, PAl LLASSE " 
C E n'est ni plus ni molm que 

l'opéra-comique du mèmt 
nom vu à t ravers l'œil d ' une 

camera. Avec cette seule dilfé. 
renee qu'on a remplacé les d écoN 
de théâtre par des extérieurs rét !J 
tournés dans un pf'tit village Ita­
lien. Et qu 'on a a jouté à l'ouvra. 
ge nnc sorte de prologue parl6 
qul nous raeonte comment le 
compositeur Leoncavallo a rt.ê 
amené à écrin• « Paillasse • · après 
une longue série d'insuccès. 

On enchaîne là-dessus avec le 
véritable prologue de c Paillasse , 
et la représentation commeDce 
dans les conditions qol viennent 
d 'être dites. Elle se poursuivrr. 
sans Incident notable tout le temps 
nécessaire à. l'écoulement dudil 
opéra-('omique, sous l'œil très 
Indifférent de la camera de 1\la. 
rio Costa, qui ne donne pas pri· 
cls~ment l'impusslon d'être un 
cin~ste d'avant-garde. 

L'attraction principale de 
film r éside dans la présence de 
M. Tito Gobi, de la. Scala de Ml· 
lan, et dans celle de MUe Gin• 
Lollobrlgida. 1\lais lei. on sort dt! 
domaine de critique cinématorr•­
phique. Contentons-nous de elit e 
que cette demoiselle possède u11e 
sllhouette qui pourrait à. l'occa· 
sion la dispenser de se livrer ;, 
l'exercice du « bel canto ,., 

J.-P. V. 

Triomphe: Don Juan. 
Ursulines : Le trol.51éme homme. 
Vivienne : Le Roi, 
vox Pigalle: Maya. 
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